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Exposition  AMAZONIA  

Créations et futurs autochtones  

au Musée du Quai Branly  

(du 30-09-2025 au 18-01-2026) 

(un rappel en photos personnelles dôune grande partie des îuvres pr®sent®es). Il 
manque aussi toutes les videos. 

 Il y a sans doute des erreurs de ma part sur la position exacte des photos par 
rapport au parcours dans lôexposition 

 

Communiqué de presse  : 
 

En donnant ¨ entendre les voix autochtones dôAmazonie, lôexposition propose un regard inédit sur cette 
r®gion, souvent r®duite au clich® dôune nature exotique déconnectée du monde contemporain. 
Issue dôun commissariat collaboratif, elle met lôaccent sur les concepts de créations et de futurs du point de 
vue de ses habitants. La richesse et la diversité des arts amazoniens sont également révélées à travers 
un dialogue entre les collections du mus®e du quai Branly et les îuvres dôartistes autochtones 
contemporains. Une place importante est accordée au patrimoine immatériel et aux arts éphémères: arts 
oraux (musique, chants, diversité linguistique, etc.), peintures corporelles, dessins et graphismes, savoirs 
traditionnels. 
 

Commissaires  
Leandro Varison Anthropologue, directeur adjoint du département de la recherche et de l'enseignement, 

musée du quai Branly ï Jacques Chirac 
Denilson Baniwa Artiste, commissaire, designer et militant des droits des autochtones brésiliens 

 
 
ê la fois c®l¯bre et m®connue, lôAmazonie appara´t aux yeux des Europ®ens, malgré cinq siècles de 
contact, comme un lieu plein de myst¯res. Lôid®e floue et simpliste dôune immense for°t vierge peupl®e 
dôIndiens vivant de mani¯re intemporelle réduit cette vaste région à un décor exotique, figé dans un 
imaginaire collectif façonné par des siècles de représentations extérieures. 
Lôexposition Amazônia. Créations et futurs autochtones a pour ambition de présenter cette région à partir 
des points de vue de ses premiers habitants, les peuples autochtones. Un lieu pluriel, en constante 
évolution, où les dynamiques sociales et environnementales se croisent sans cesse. Plutôt que comme un 
espace naturel, lôAmazonie est pr®sent®e ici en tant quôespace culturel, un lieu où les habitants, humains et 
non-humains, les différents milieux, la tradition et la modernité, ainsi que les enjeux politiques locaux et 
globaux les plus divers, se confrontent et sôentrelacent. 
À la manière des fleuves amazoniens qui débordent de leurs lits et transforment le paysage, cette 
exposition souhaite dépasser les frontières ï géographiques, sociales, culturelles ï habituellement 
mobilis®es pour penser et voir lôAmazonie, et rendre cette région et ses peuples plus complexes. 
En se rapprochant des points de vue autochtones, le parcours de lôexposition propose une compréhension 
alternative du monde, dôautres fa­ons de faire soci®t® et dôentretenir des relations avec le milieu qui nous 
entoure. 
 
LôAm®rique du Sud  
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Le territoire amazonien, divisé par les frontières de neuf pays, dont la France, recouvre approximativement 
les bassins des fleuves de lôAmazone, de lôOr®noque et du Tocantins-Araguaia, ainsi que le plateau des 
Guyanes. Loin dô°tre homog¯ne, lôAmazonie est compos®e dôenvironnements tr¯s divers : for°ts tropicales 
humides, marécages, plaines inondables, mangroves, savanes, végétation des hauts reliefs, palmeraies, 

champs, landes sableuses, etc. Ces écosystèmes variés, 
souvent interconnect®s, font de cette r®gion lôune des zones 
de la planète les plus riches en biodiversité. 
 
 
La France et lôAmazonie  
 
Située en Amazonie, la Guyane française est, de loin, le 
territoire européen le plus riche en biodiversit®. Selon lôOffice 
français de la biodiversité (OFB), elle abrite un nombre 
exceptionnel dôesp¯ces : 5 500 esp¯ces v®g®tales, dont plus 
de 1 500 arbres (contre 135 dans lôhexagone), plus de 700 
esp¯ces dôoiseaux, 190 esp¯ces de mammifères, 500 
esp¯ces de poissons dôeau douce et 130 esp¯ces 
dôamphibiens. 
La Guyane française est aussi le territoire de six peuples 
autochtones : Kaliôna, Lokono-Arawak, Parikweneh, Teko, 
Wayampis et Wayana. 
 
 
 

CRÉER LA FORÊT, HABITER LES MONDES  
 
Contrairement aux mythologies européennes, qui évoquent 

souvent une création unique du monde ¨ partir du n®ant, les mythes amazoniens mettent lôaccent sur lôid®e 
de la transformation comme gen¯se de toute chose. Il nôexiste pas dôorigine absolue, pas de premier 
monde, pas dô°tre primordial qui ne soit, lui m°me, le r®sultat de la transformation dôune r®alit® ou dô°tres 
antérieurs. Pour les cultures amazoniennes, toute naissance, toute création est le prolongement ou la 
transformation dôun pr®alable. 
Cette dynamique cr®atrice ne sôarr°te jamais : elle est continue, permanente. M°me apr¯s lôintervention 
des êtres créateurs qui ont façonné ce monde et ses habitants ï humains, esprits, animaux, plantes et 
autres êtres ï, cette création doit se poursuivre. Si elle sôinterrompt, lôexistence risque de sôaffaiblir, de se 
désagréger et la vie elle-même peut disparaître. 
Côest pourquoi les humains ont la responsabilit® de maintenir la vitalit® du monde. À travers les savoirs 
chamaniques, les rituels et les cérémonies, ils agissent pour que la création se poursuive, et pour que la vie 
ne cesse de circuler. 
 
 
Le prélude du monde  
 
Les histoires des origines décrivent souvent une terre encore jeune, où les éléments du monde ï comme le 
jour et la nuit ï sont imprécis. Les êtres qui peuplent cette terre nouvelle ne se sont pas encore distingués 
entre humains, esprits, animaux, plantes, êtres célestes ou phénomènes météorologiques. Il est 
courant que ces personnages passent dôun ®tat ¨ un autre, changeant de forme ou de nature. Les mythes 
de création racontent des processus de différenciation : ils enseignent comment lôexistence fut organis®e, 
comment les frontières entre les °tres et les choses furent dessin®es, donnant naissance au monde tel quôil 
est aujourdôhui. 
Lors de certaines cérémonies, les temps primordiaux ï ceux qui précèdent la formation du monde tel que 
nous le connaissons ï peuvent être remémorés, voire r®cr®®s. On rappelle lôordre ®tabli par les anciens et 
les valeurs propres à lôhumanit®. Parfois, les temps primordiaux ne sont pas seulement ®voqu®s ou 
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représentés mais sont véritablement réactualisés. Le rituel opère comme une brèche dans le temps 
ordinaire, permettant aux participants de mobiliser les puissances cr®atrices afin de perp®tuer lôexistence et 
lôhumanit®. 
 
 
Lôorigine aquatique du peuple Iny-Karajá  
 
Le peuple Iny-Karaj§ habite aujourdôhui les rives de lôAraguaia, dans lôOuest amazonien, mais selon les 
récits mythologiques, il vivait auparavant au fond des eaux du fleuve. Un jour, ces êtres aquatiques 
découvrirent un passage pour accéder à la surface. Une partie du peuple en sortit, atteignant les plages de 
sable blanc. Ils découvrirent un monde beau, chaud et agréable, où la nourriture était savoureuse et 
abondante. S®duits, ils d®cid¯rent de sôy installer et v®curent heureux dans un premier temps. Mais peu à 
peu, ils remarquèrent que leurs corps commen­aient ¨ d®cliner. Côest ainsi quôils firent lôexp®rience de la 
maladie, de la vieillesse et de la mort. Regrettant lô®ternelle jeunesse quôils connaissaient dans les 
profondeurs, ils voulurent regagner leur ancienne demeure. Mais le passage quôils avaient emprunté était 
désormais bloqué par un immense serpent, leur interdisant de retourner vers le monde aquatique. 
Ces Iny furent alors contraints de vivre à jamais sur la terre ferme, séparés de leurs parents restés au fond 
des eaux. Les Iny disent que ceux qui vivent encore aujourdôhui dans les profondeurs du fleuve leur 
rendent visite de temps en temps, sous la forme dôesprits masqu®s, pendant certains rituels. 
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Les peuples du Rio Negro  
 
Le Rio Negro, dans le nord-ouest de lôAmazonie, est le territoire de plusieurs peuples parlant des langues 
de différentes familles linguistiques. Ensemble, ils forment une société internationale, fondée sur des liens 
familiaux, des échanges de connaissances et de biens, et des cérémonies. 
Selon leurs mythes, ces peuples ont été créés à partir de la transformation de puissants objets ou artefacts 
appartenant aux « gens-tonnerre ». Ces êtres invisibles et ®ternels, dot®s dôimmenses pouvoirs, furent eux-
mêmes créés par la Grand-M¯re de lôUnivers ï ou par la Terre elle-même ï afin de donner naissance à 
lôhumanit®. 
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Les Instruments de Création et de Transformation  
 
Certains peuples du nord-ouest amazonien expliquent que les « Instruments de Création et de 
Transformation » existaient avant même la création du monde. 
Lôhumanit® fut cr®®e ¨ partir de ces puissants artefacts. Le savoir n®cessaire pour les fabriquer et les 
utiliser a ®t® transmis aux humains afin quôils continuent, ¨ leur tour, à façonner le monde. 
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La forêt -jardin  
 
Lôenvironnement amazonien a ®volu® avec les humains, qui peuplaient d®j¨ la région depuis au moins 
9.000 ans. 
Au fil des millénaires, les milieux et les humains se sont influencés mutuellement. Côest pourquoi 
lôAmazonie peut °tre consid®r®e comme une r®gion anthropique : un milieu façonné, au moins en partie, 
par lôintervention humaine, un espace bioculturel. 
Les diff®rents peuples de cette mosaµque culturelle y ont d®velopp® lôhorticulture : un aménagement 
forestier qui, en organisant la diversité biologique, assurait à la fois une gestion durable de la forêt et une 
grande diversité alimentaire. 
Ce mode dôexploitation des milieux diff¯re fortement de lôagriculture occidentale contemporaine moderne, 
fond®e sur la culture intensive dôune seule esp¯ce v®g®tale. 
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Genèse ou transformation ?  
 
Grâce aux connaissances transmises par leurs ancêtres, les peuples autochtones continuent à façonner le 
monde à travers des fêtes, des rituels et diverses cérémonies. Ils nous enseignent que le rythme de 
lôexistence, loin dô°tre purement naturel, n®cessite lôintervention humaine pour °tre soign®, honor® et 
préservé. Sans cette attention constante, lôordre du monde risquerait de sôeffondrer. 
Cet héritage, qui remonte aux temps mythiques, doit sans cesse être renouvelé au gré des saisons, des 
cycles des animaux et des plantes, ainsi que des passages importants de la vie humaine, tels que les 
naissances, les initiations, les maladies ou la mort. Les gestes n®cessaires ¨ ce maintien sont dôune grande 
puissance et impliquent souvent de cultiver des relations, parfois périlleuses, avec des entités non 
humaines dont la coopération est essentielle pour assurer la continuité de notre monde. 
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FABRIQUER LES HUMAINS  
 
En Amazonie, les conceptions de lô°tre humain vont bien au-delà de simples caractéristiques biologiques. Il 
ne suffit pas de naître humain pour le devenir pleinement, car les êtres possèdent des potentiels multiples : 
ils peuvent évoluer aussi bien vers lôhumanit® ï et ainsi devenir un « semblable à nous » ï que vers 
dôautres formes dôexistence ï et ainsi devenir une personne « différente de nous », comme un animal, un 
esprit ou un étranger. 
La naissance ï voire la conception ï nôest que le premier pas dans un long processus social qui fabrique 
des « vraies personnes » tout au long de leur vie : cérémonies de nomination, rites de passage, insertion 
dans des réseaux de parenté, pratiques et traitements profanes ou chamaniques, ou encore la mise en 
relation avec des entités « autres-quôhumaines è. 
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Façonner les corps par la peinture  
 
Omniprésente en Amazonie, la peinture corporelle dépasse largement le seul langage esthétique. Certes, 
dans beaucoup de contextes, les Autochtones se peignent et se parfument pour le plaisir. Mais le rôle des 
peintures ne sôarr°te jamais là. Les différents graphismes ï toujours figuratifs et non abstraits ï ne 
représentent pas quelque chose au sens figuratif : ils communiquent (une phase de la vie, une naissance 
ou un deuil, une fête, un moment cérémoniel, etc.) et ils agissent (ils guérissent, protègent, transforment les 
corps ou incorporent à ceux-ci certaines qualités). Par exemple, le graphisme du jaguar confère les 
attributs de ce fauve au corps sur lequel il est peint. 
Tr¯s souvent, la peinture corporelle sôaccompagne de parfums, tir®s soit des substances utilisées pour 
colorer la peau, comme le roucou, soit de résines v®g®tales, ou plus rarement dôhuiles animales. Parfois, 
on applique également du duvet de diff®rentes esp¯ces dôoiseaux. 
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Les langues amazoniennes  
 
En Amazonie, la diversit® culturelle et linguistique est lôune des plus riches au monde. Avant lôinvasion 
européenne à partir du 16e siècle, on estime que cette r®gion connaissait plus dôun millier de langues. De 
nos jours, on y trouve encore plus de 300 langues vivantes, appartenant à plusieurs familles linguistiques 
différentes. Certaines sont utilisées par des milliers de personnes, tandis que dôautres, connues de 
seulement quelques locuteurs, sont gravement menacées de disparition. 
ê ce riche r®pertoire de langues ç parl®es è sôajoutent des langues de signes, des langues sifflées ou 
encore des langues tambourinées, qui intègrent la vaste mosaïque linguistique amazonienne. 
En plus des langues humaines, on trouve également des formes de langage utilisées par les « êtres-
autres-quôhumains è qui habitent aussi lôAmazonie ï comme les animaux, les plantes, les esprits ou même 
les morts. 
Pour plusieurs peuples dôAmazonie, la langue permet de distinguer les membres de la communauté des 
personnes appartenant ¨ dôautres collectifs (animaux, esprits, ennemis, Blancs). Savoir parler « comme il 
faut », côest-à-dire °tre capable de sôexprimer comme un véritable être humain, est une compétence 
essentielle. En plus de lôapprentissage, toute une panoplie dôornements et de techniques permet dôinscrire 
littéralement dans les corps la maîtrise de cette faculté. Le perçage de la lèvre inférieure pour y insérer un 
ornement appelé labret, est une pratique très répandue. 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

Labrets 
 
 

Peuple Kaôapor 
 

 État de Maranhão (Brésil) 
 

1960-1972 
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Le labret est une ornementation portée sur la lèvre inférieure ou supérieure.Q 
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ENTRER EN RELATION AVEC L'AUTRE  
 
Pour les Europ®ens, les Autochtones sont une autre forme dôhumanit®. Mais qui sont les « Autres » pour 
ces autres-là ? 
Les mondes amazoniens sont peuplés de créatures dotées de capacités humaines : animaux, plantes, 
esprits, ennemis, revenants, phénomènes m®t®orologiquesé Tous ces ç °tres-autres-quôhumains è 
peuvent être dotés de personnalité, agir de manière consciente sur le monde et partager une culture 
commune avec leurs semblables. 
Beaucoup de ces créatures ont aussi la capacité de changer de peau : les « gensarc-en-ciel » peuvent se 
métamorphoser en anaconda, le « peuple jaguar » peut se changer en humains, comme le chamane peut 
devenir spectre. 
Les notions amazoniennes de « personne » sont donc plus larges que celles des Européens. Pour ces 
peuples, en effet, les capacit®s humaines dôagir, de penser, voire dôavoir une culture, ne sont pas lôapanage 
des seuls humains. 
 
 
Les entités surnaturelles  
 
Dans les temps mythiques, les °tres avaient la capacit® de changer dôenveloppe corporelle en 
permanence. Ils avaient aussi des capacités surnaturelles de création et de transformation. Les mythes 
expliquent comment les humains ont perdu ces capacités et sont devenus mortels. Ils continuent 
cependant à entretenir des relations avec ces entités surnaturelles. 
Certaines de ces relations sont dangereuses mais n®cessaires, comme lôappel ¨ ces êtres pour guérir un 
malade ou pour transformer le corps des jeunes initiés. Dans ce cas, ces relations sont performées lors des 
rituels, un espace où les temps mythiques et ses créatures sont invoqués de façon contrôlée. Mais ces 
relations peuvent aussi être hasardeuses et, dans ce cas, elles sont particulièrement dangereuses : 
rencontrer un inconnu en rêve ou dans les bois par exemple, que ce soit sous forme humaine, végétale ou 
animale, est souvent un risque. Il peut sôav®rer °tre un ç autre-quôhumain è et causer la maladie ou 
même la mort. 
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Lôennemi, les morts, les Blancs 
 
Le statut dôhumain ï un être semblable à nous ï nôest pas fig® ni absolument stable en Amazonie. 
Lôhumanit® est un ®tat plut¹t quôune essence absolue. 
Un membre de la communauté peut devenir un esprit ou un animal, sous lôemprise dôune maladie par 
exemple (dans ce cas, un traitement chamanique est n®cessaire pour ramener le malade ¨ lô®tat humain). 
Dôautres transformations sont plus drastiques, comme la mort. Certains peuples entretiennent des relations 
positives avec leurs d®funts, tandis que dôautres les éloignent. Dans les deux cas, le mort perd son statut 
humain, pour devenir autre chose. 
Les peuples autochtones distincts, voisins ou éloignés ï consid®r®s aujourdôhui comme des « cousins » et 
donc des alliés ï pouvaient dans le passé être considérés comme des ennemis, et donc exclus du champ 
humain ou vus comme une humanité incomplète ou déchue. 
Les Blancs sont une cat®gorie dôç Autres è beaucoup plus r®cente. ê la fois crainte et désirée, cette altérité 
ne se fonde pas sur la race ou la couleur de peau, mais indique plutôt une façon radicalement différente de 
voir le monde. 
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